
 

Premiers retours sur la conception  
de la restauration dynamique fluviale 

Irigny et Vernaison 

 
SA PLACE NATURELLE 

 

Les raisons de la restauration écologique du Rhône 

Les casiers de Ciselande dessinés par les épis Girardon en 1950, totalement comblés et couverts de végétation aujourd’hui.  

Les berges que nous croyons naturelles dans l’espace Îles et Lônes du Rhône ne le sont pas.  
La création de la ligne de train d’abord, puis les ouvrages en faveur de la navigation sur le fleuve  
et enfin, le barrage hydroélectrique de Pierre-Bénite ont façonné les rives boisées que nous 
connaissons aujourd’hui.  

en partenariat avec 

◼  

Avec les usagers ! 



 

INFORMER — Tout commence le 17 
décembre 2019, par un premier atelier 
réunissant une quinzaine de personnes 
qui ont l’habitude, à divers titre, de 
fréquenter l’espace naturel des Îles et 
Lônes du Rhône.  

L’équipe CNR présente les enjeux et 
l’esprit des actions envisagées dans le 
cadre de la restauration des berges. 
Puis, les usagers partagent leurs 
pratiques du site et localisent sur une 
grande carte les lieux où leurs activités 
pourraient être concernées par le 
projet CNR . 

ECOUTER — Une première visite de 
terrain, fin janvier 2020, complète les 
enseignements de l’atelier. Cette balade 
autour des lônes de Jaricot et Ciselande 
permet de préciser le fonctionnement 
des lônes et d’entendre les usagers. Les 
18 participants, tout comme les équipes 
CNR et SMIRIL, apprécient 
particulièrement ce dialogue sur le site. 

ECHANGER — Chacun peut, en effet, 
faire connaissance, s’exprimer, se 
comprendre et installer une relation 
d’écoute constructive.  
La seconde visite de terrain consacrée 
aux casiers d’Irigny a lieu en mars 2021, 
en raison de la crise sanitaire. ◼ 

Une précieuse expertise 
Voici les ressentis et appréhensions que les publics ont exprimé lors du premier 
atelier et des visites de terrain.  

La perception du lieu 

☺ Alors qu’il est aux portes de la métropole lyonnaise (à dix kilomètres du centre de 
Lyon), le site est fréquenté essentiellement par des riverains. Il est apprécié et per-
çu positivement pour son caractère naturel et la diversité de ses paysages, entre 
espaces boisés et prairies.  

Les promenades et randonnées 

☺  La promenade et la randonnée - à pied ou à vélo - sont largement pratiquées par 
tous les types d’usagers. L’itinéraire principal, sur toute la longueur du site, et les 
sentiers secondaires constituent un atout déterminant. Leur maintien s’avère un 
enjeu partagé.  

 La création de la ViaRhôna suscite différentes interrogations : revêtement, af-
fluence, chemins ou sentiers alternatifs, etc. 

Les joutes  

☺ 

 

  L'association de joute de Vernaison faucarde deux fois par an le bassin colonisé par 
la jussie, plante  invasive. Elle aimerait que le bassin soit régulièrement dragué.  

La pêche 

☺  La pêche se pratique sur toutes les berges du site en rive droite du fleuve. La 
proximité des parkings est privilégiée en raison d’un matériel lourd et encombrant. 
Le bassin de joute constitue un lieu apprécié car les plantes aquatiques y créeraient 
un milieu propice pour le frai. Les pêcheurs se rappellent que la précédente restau-
ration de la lône de Ciselande, en 2000, avait été bénéfique à la pêche - ce qui n’est 
plus le cas aujourd’hui, la lône étant déconnectée. 

La chasse  

☺  La chasse se pratique sans conflit d’usage en saison hivernale. Il existe sur le site 
une zone de refuge pour le gros gibier, chassé en battues tôt le matin, ainsi qu’un 
corridor d’intérêt départemental lui permettant de rejoindre les côteaux à l’ouest.  

  Les chasseurs considèrent le site adapté à leur pratique et souhaitent ne pas le voir 
changer dans la mesure du possible. 

Les accès 

☺  Le nombre réduit des accès, localisés au sud et proches de parkings, préserve la 
partie nord d’une affluence trop importante. Cela apparaît comme un gage de pro-
tection du site. 

  Mais cela constitue aussi un obstacle à l’accessibilité au site. Les pêcheurs, par 
exemple, sont demandeurs d'accès plus aisés au fleuve. 

Les niveaux d’eau du Rhône 

  La baisse potentielle de l’étiage inquiète, étant donné l’enfoncement du lit du 
Rhône. La pérennité de la solution consistant à rendre au fleuve les matériaux issus 
des futurs travaux interroge. 

☺  L’histoire du fleuve, des aménagements et de l’évolution de ses niveaux est con-
nue. Les jouteurs disposent sans doute de la connaissance la plus marquée, navi-
guant plus ou moins facilement en fonction de la profondeur du fleuve.  

Les restaurations antérieures  

  

 

Repérer et inventorier les pratiques 

Méthodo 

La première visite de terrain a réuni  des jouteurs,  
des pêcheurs, des chasseurs, des défenseurs des îles sur le 
Rhône, des randonneurs, des vététistes... 

Un atelier et deux 

visites de terrain 

pour expliquer,  

écouter et échanger 
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Il existe au cœur du site un épi Girardon 
qui jouit d’une notoriété toute 
particulière, jusqu’à disposer de deux 
appellations : Barrage brisé ou Septième 
barrage. En effet, cet ouvrage est le 
dépositaire de la mémoire des usages 
d’un Rhône aujourd’hui disparu. C’est ici 
que la jeunesse des villages alentours 
semble s’être donnée rendez-vous pour 
des parties de baignade, barque et pêche. 
Elles font encore briller les yeux de ceux 
qui en ont profité et aussi de ceux qui les 
ont écoutés raconter ces histoires d’un 
temps révolu.  
Autrefois les pieds dans l’eau et même 
équipé d’un plongeoir, l’ouvrage n’est plus 
que l’ombre de lui-même, presque 
totalement enfoncé dans les sédiments 
qui se sont déposés sur ces berges. 
Cependant, les souvenirs qu’il véhicule 
jusqu’à aujourd'hui empêchent d’envisager 
sa disparition.  
Aussi, CNR s’est interrogée sur le 
traitement de cet ouvrage à la valeur 
insoupçonnée pour, finalement, proposer 
d’en conserver et restaurer une partie qui 
puisse à nouveau se retrouver les pieds 
dans l’eau du fleuve. Et que la mémoire 
puisse continuer à vivre. ◼ 

Le Barrage brisé ou la mémoire prise en compte 

Secteur peu fréquenté car non 
pourvu d’un accès de proximité 
facile. 

Ruisseau de la Mouche et confluence : 
restauration possible ? 

Accès difficile qui limite les usages dans 
la partie nord Visites pédagogiques et chasse 

interdites en raison du plan de 
prévention des risques  
technologiques (PPRT) de Feyzin 

Pêche sur tout le site  
mais concentration  

à proximité des parkings 

Stationnement et accès faciles  
au fleuve grâce au parking 

Zone d’éco-pâturage des vaches 
highland, lieu privilégié de visite 

Point maximum de remontée  
des jouteurs 

Zone refuge pour le gros gibier 

Barrage brisé, lieu remarquable  

Accès facile et très emprunté 
Bassin de joute colonisé  
par des plantes invasives 

Ancienne maison de l’Anchois  
et petit pont de pierre 

Importance du cheminement principal 
sur l’ensemble du linéaire du site. 

Nécessité de boucles et itinéraires 
alternatifs. 

La carte des usages, pratiques et lieux remarquables (extraits) 

Etang Guinet interdit d’accès 
(PPRT) présentant un intérêt 
écologique   

Premiers retours sur la conception de la restauration dynamique fluviale  3 



 

Réagir sur des scénarios de restauration 

Casiers d’Irigny : le retour apprécié de l’eau au sein des rives 

Des points d’attention pour doser les interventions 

 
EXPOSER — Le deuxième temps de la 
démarche d’écoute des usagers et 
riverains se poursuit, en mars 2020, par 
la présentation des variantes techniques 
de restauration en divers points du site. 
CNR présente des scénarios, plus ou 
moins ambitieux. Ces hypothèses sont 
exposées sur carte, par secteur, avec 
des illustrations paysagères destinées à 
faciliter la compréhension. 

QUESTIONNER — Au cours de 
l’atelier, les participants questionnent 
CNR et considèrent collectivement les 
atouts, les contraintes et les impacts 
que ces variantes pourraient générer du 
point de vue de leurs habitudes et 
pratiques sur le site. Ils attirent 
l’attention de CNR sur les points de 
vigilance à prendre en compte dans la 
version finale du projet.  ◼ 

Méthodo 
Un atelier pour 

exposer variantes 

et questionner  

les impacts 

 Dans cette variante des actions possibles (travaux en vert), la 
majorité des digues et des épis Girardons (traits fins jaunes) sont 
démantelés. Plus aucun obstacle ne s’oppose à la dynamique du 
Rhône qui pourra progressivement se réapproprier une partie 
des berges, au gré des variations de son débit et de ses crues. 

 Dans ce scénario (travaux en rose), seuls quelques ouvrages 
sont détruits dans le tracé des cheneaux recreusés. L’eau pourra 
alors entrer à nouveau dans la berge via une ancienne lône. Ce 
nouveau chenal aura pour conséquence de ressusciter le Vieux 
Port d’Irigny et de créer plusieurs îles qui, aujourd’hui, n’existent 
pas. 

Remarques des usagers 

Cette deuxième variante de restauration est préférée par les 
participants qui formulent quelques points d’attention supplé-
mentaires : 

 maintenir un itinéraire principal de promenade en le complé-
tant de chemins secondaires plus confidentiels, afin d’éviter 
la ViaRhôna comme unique cheminement, 

 projeter plus finement le tracé des îles crées par la nouvelle 
lône afin de mieux apprécier les conséquences sur leurs pra-
tiques actuelles,  

☺ remettre en eau le Vieux Port d’Irigny aujourd’hui totale-
ment envasé, en connexion avec le ruisseau de la Mouche. ◼ 

  

Deux des trois variantes présentées au nord de l’espace naturel Îles et Lônes du Rhône. 
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 Ciselande : place aux îles, anciennes et nouvelles 

Le scénario qui concentre les avis favorables des usagers, sur les 
trois présentés par CNR, est celui qui : 

- restaure la lône à l’amont de Ciselande, créant ainsi une île nou-
velle,  

- rétablit l’usage du Barrage brisé (lire en page 3) en le reconnec-
tant à l’eau vive,  

- supprime la prise d’eau amont et rajeunit la lône de Ciselande, 
en la prolongeant éventuellement au-delà de son tracé historique, 

- crée trois mares phréatiques au sud-est de l’ancienne île de Ta-
bard. 

Remarques des usagers 

☺ Un accord général s’établit en faveur de la sanctuarisation des 
deux îles, les préservant de l’augmentation de fréquentation 
prévisible avec la création de la ViaRhôna. 

☺ Les pêcheurs plébiscitent des vitesses d’eau différentes induites 
par ces aménagements qui favorisent la présence d’espèces 
variées de poissons. 

Illustration paysagère de la deuxième variante (sur trois proposées) de la restauration en 
amont de l’île de Ciselande. 

 Jaricot : la lutte contre les plantes invasives 

La jussie craint le courant ! Aussi, remettre en eau l’amont de la lône de Jaricot aurait pu consti-
tuer une solution de lutte efficace. Sauf que cette connexion au Rhône risque d’aggraver les ap-
ports de sédiments vers le bassin de joute, au grand dam des pratiquants de cette discipline locale 
emblématique. D’autre part, les rives abruptes de ce chenal très enfoncé dans la rive engendre-
raient des problèmes de sécurité.  

L’option faisant consensus consiste à rajeunir l’aval de la lône pour la ramener à son état restauré 
en 2000. Son creusement permettra de retrouver plus de profondeur d'eau, insuffisante toutefois 
pour empêcher le retour de la jussie. Des mesures d'arrachage et de suivi resteront nécessaires 
pour contrôler cette plante invasive. 

Remarques des usagers 

☺  L’effort de lutte contre les plantes invasives est salué par les participants. 

☺  Tout comme la recherche d’une solution de pérennisation du bassin de joute. ◼ 

 

 

 

Traduction paysagère des variantes de 
restauration de l’amont de la lône de Jaricot. 

Lorsque CNR évoque la remise au fleuve des matériaux fins et 
grossiers issus des travaux, la Fédération de pêche du Rhône 
suggère d’en réserver une part à l’étang Guinet. L’accès à cet 
étang, situé en rive gauche sur l’île de la Chèvre, est interdit par 
le plan de prévention des risques technologiques (PPRT) du 
Couloir de la chimie. Appartenant à l’espace naturel des Îles et 
Lônes du Rhône, le secteur présente par son isolement de réels 
enjeux de biodiversité.  
La suggestion consiste à reconnecter l’étang au Rhône et re-
hausser ses fonds pour créer des zones de frayère et des zones 
humides pour favoriser l’arrivée de nouvelles espèces. Mise à 
l’étude, CNR retient cette idée qui pourrait aboutir à la créa-
tion de roselières (zones plantées de roseaux) et l’ouverture 
d’une passe sur le Rhône.  
Sans compter que cela offre aussi un débouché approprié à la 
neutralisation des rhizomes de l’envahissante renouée du Japon 
arrachée lors du creusement des lônes. Même si les modalités 
techniques du transfert de plusieurs dizaines de tonnes de 
matériaux d’une rive à l’autre restent à préciser, cette ingé-
nieuse suggestion démontre toute la valeur d’une concertation 
ouverte. ◼ 

Quand l’étang de Guinet s’invite avec ingéniosité dans le projet... 
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Partager la feuille de route 3 
 

Bousculée par les conditions sanitaires, 
la démarche se poursuit en juillet 2020 
par un atelier de présentation du projet 
d’aménagement qui rend compte des 

enjeux de restauration et des pratiques 
et habitudes des visiteurs du site.  

La visite de terrain sur les casiers 
d’Irigny, en mars 2021, réunit plus d’une 
vingtaine de participants et poursuit le 
dialogue sur les interrogations fines et 
sur le déroulement des travaux. 

Par ailleurs, entre juillet 2020 et mars 
2021, deux séries ateliers et deux visites 
de terrain réunissent écologues et 
associations environnementales locales. 
Leurs contributions viennent appuyer un 
grand nombre des principes de la 
restauration présentées aux usagers. 
Ces spécialistes attirent cependant 
l’attention de CNR et du SMIRIL sur 
plusieurs points complémentaires à 
prendre en compte. ◼ 

Méthodo 
Intégrer  

les enseignements 

des usagers  

et des naturalistes 
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Barrage Brisé 

Des enjeux et des engagements  

désormais partagés 

Les cartes présentées dans ce document n’ont pas vocation à rendre 
compte des actions définitives de restauration. Elles illustrent avant tout  
la progression des échanges et la prise en compte de pratiques et usages. 

Les promenades  

☺ Les itinéraires de promenade, à défaut d’être maintenus dans tous les secteurs, seront re-
dessinés avec le SMIRIL, en relation avec le comité d’usagers (en cours de création) et en 
accord avec ses missions de préservation et de pédagogie. 

La restauration de lieux emblématiques du site 

☺ La concertation a mis en lumière quelques lieux chargés d’histoire locale ou d’intérêt 
écologique que le projet de restauration prend pleinement en compte. Il s’agit du 
Barrage brisé, du Vieux Port d’Irigny, du bassin de joute de Vernaison.  

La sanctuarisation d’espaces protégés 

☺ Les îles, anciennes ou nouvellement créées, sont majoritairement destinées à 
rester hors de fréquentation des visiteurs. Les usages seront régulés - dans la 
mesure du possible - sur les autres. 

La pérennité de la restauration  

☺ Les enseignements de la précédente restauration sont pris en compte et 
CNR rassure les plus sceptiques quant à la présence plus abondante et 
durable de l’eau dans les lônes nouvelles ou recreusées.  

☺  Les sables et graviers résultant des travaux seront disposés en an-
dain dans le lit du Rhône pour participer au réhaussement de son 
lit. Il est prévisible - et prévu - que les crues en entraîneront une 
partie vers l’aval du fleuve (étude en cours sur un autre site res-
tauré par CNR).  

L’aspect des lônes créées 

☺ Les lônes devraient accueillir un débit de 5 à 10 m3/seconde 
d’eau sur une largeur d’une dizaine de mètres et une hau-
teur d’eau d’1,5 à 2 m. Leurs berges seront traitées de la 
pente douce à la falaise de quelques mètres de haut, en 
tenant compte d’enjeux de sécurité pour les usagers.◼ 

Etang Guinet 

Vieux Port d’Irigny 

Ruisseau de la Mouche 

JARICOT 

TABARD 

CISELANDE 

CASIERS D’IRIGNY 

Dépôt de déblais 

Reconnexion au Rhône 
et suppression du pont 

Creusement de mares 
phréatiques 

Démantèlement  
d’enrochements 

Creusement d’un chenal secondaire 

Dépôt de déblais 

Bassin de joute 

Ruisseau de la Fée des eaux 

Démantèlement d’ouvrages Girardon 
Creusement de chenaux secondaires 



 

Le bilan positif de la précédente restauration 

Plusieurs écologues attestent de l’effet positif sur les habitats 
naturels de la précédente restauration, menée en 2000, sur les 
lônes de Ciselande et Jaricot. 

 En vue d’objectiver les effets de la future restauration, CNR 
n’écarte pas de mener un suivi écologique post travaux, en par-
tenariat étroit avec le SMIRIL et le groupe des naturalistes asso-
ciés de longue date à la gestion de l’espace naturel.  

Les espaces pionniers et refuges de biodiversité 

La création d’îles nouvelles, comme sur les casiers d’Irigny et en 
amont de Ciselande, limitera la fréquentation humaine, offrant 
l’opportunité - rare - de voir se développer des milieux pion-
niers et des refuges favorables aux espèces et à la biodiversité. 
De même, les îlots créés par les sédiments rendus au Rhône 
formeront des habitats potentiellement intéressants. 

 Attention, toutefois, de ne pas laisser ces espaces sans une 
régulation de la fréquentation au risque d’empêcher toute rési-
lience et implantation des espèces attendues. 

L’ouverture de mares  

Les espèces de l’ancienne lône de Tabard apprécieront de re-
trouver de l’eau avec le creusement des trois mares phréatiques.  

 Il faudra cependant suivre l’effet des opérations de démousti-
fication de ces zones humides . 

La lutte contre les plantes invasives 

Toutes les actions destinées à limiter la prolifération des plantes 
invasives (renouée du Japon et jussie), qui dégradent les zones 
humides naturelles, sont saluées.  

 On sait cependant qu’un entretien annuel sera nécessaire 
pour contrer toute nouvelle prolifération de jussie, en particu-
lier dans la lône de Jaricot. 

La protection des espèces  

Parmi les espèces à protéger, ont été évoquées : 
- milans noirs, buses, martins pêcheurs,  
- blaireaux, castors, 
- brochets, 
- Inules des fleuves, Carex des grandes plaines... 

 La loutre, qui n’a pas été observée depuis longtemps, semble 
avoir déserté les lieux. 

Les mises en garde 

 La ViaRhôna devrait impacter durablement le site par l’afflux 
de visiteurs, d’où l’enjeu et l’intérêt de sanctuariser plusieurs 
îles. 

 La période des travaux fera l’objet d’une attention particu-
lière afin de réduire autant que possible les perturbation sur les 
cycles biologiques des espèces animales et végétales.. ◼ 

Les arbres sont progressivement apparus 
comme une thématique à enjeu du pro-
jet. En effet, les usagers ont d’emblée 
exprimé un attachement à leur présence 
importante sur le site, tant sur un plan 
paysager que de la protection contre la 
vue et le bruit ainsi que de la fraicheur 
procurée par leur ombre.   

Pour les acteurs environnementaux, les 
arbres représentent un facteur essentiel 
de la biodiversité du site, procurant à 
bon nombre d’espèces gîtes et/ou cou-
verts. Les spécialistes ont d’ailleurs souli-
gné l’intérêt majeur de la présence de 
sujets dépérissants ou morts, que le SMI-
RIL conserve autant que possible sauf à 
mettre en péril la sécurité des usagers. 

Elle a d’abord décidé de réaliser un dé-
compte des arbres sur les secteurs con-
cernés par les travaux avec, pour pers-
pective, de faire évoluer quand cela est 
possible les emprises des démantèle-
ments et des chenaux. L’objectif est de 
conserver certains alignements ou mas-
sifs de beaux sujets.  

Ensuite, elle propose de planter sur le 
site restauré de nombreux arbres d’es-
pèces variées et adaptées, telles que des 
peupliers noirs ou blancs, des saules 
blancs…, issues de sa propre pépinière 
labellisée en végétal local. 

Enfin, l’objectif est également de préser-
ver le rôle de puit carbone de ces éco-
systèmes forestiers par des actions de 
plantation et de régénération des sau-
laies pionnières et des forêts alluviales. 
CNR s’engage ainsi à intégrer l’enjeu 
majeur que présente la saulaie située en 
amont des casiers d’Irigny, une des der-
nières de la région. ◼ 

Comment les arbres poussent dans le temps de la concertation 

Le peuplier noir, essence  emblématique de la forêt des 
Îles et Lônes. 

Hérons, colverts et cygnes trouvent dans les berges restaurées un territoire préservé. 
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  Les étapes suivantes 

Pour CNR, s’engager dans un tel processus 
de concertation autour d’un projet de 
restauration est une première. 
L’expérience, clairement positive aux yeux 
de l’équipe en charge du projet, l’incite à 
poursuivre dans cette direction. Les 
prochaines étapes vont permettre 
d’échanger de manière de plus en plus 
précise sur le projet et le programme de 
travaux. CNR, consciente que l’implication 
du SMIRIL à ses côtés constitue un sérieux 
atout, resserre ses liens avec ce partenaire 
pour maintenir le dialogue avec les usagers 
et les naturalistes pour la suite de la 
réalisation de ce projet.  

Dans cette perspective, le SMIRIL propose de mobiliser le comité d’usagers qu’à 
l’initiative de ses élus, il met en place dès ce printemps 2021. La restauration du 
fleuve fait d’ores et déjà partie des dossiers traités au sein cette nouvelle instance. 
Plus globalement, le comité a pour vocation de faciliter un dialogue nourri et au 
long cours entre le gestionnaire du site des Îles et Lônes du Rhône et les usagers 
dans leur diversité.  

La collaboration avec les acteurs naturalistes se poursuit, quant à elle, au sein du 
comité de suivi, existant depuis la création du syndicat, qui réunit des organismes et 
des personnalités qualifiées de ce secteur. Son rôle est d’éclairer le SMIRIL sur le 
plan de gestion et sur les différents projets de l’espace naturel sensible.  

Enfin, le SMIRIL s’impose comme l’acteur naturel d’information et communication 
avec la population riveraine et, plus largement, les usagers du site.  

Ce partenariat apparaît d’autant plus important que l’espace naturel est concerné 
par le projet de tronçon de la ViaRhôna et d’autres potentiels travaux. ◼ 

On ne va pas  

en rester là... 

Calendrier prévisionnel  

du projet de restauration 

Sous réserve de l’avancée des différentes 
procédures réglementaires (examen du 
projet et de son impact par les services du 
ministère de la Transition écologique, en-
quête publique …)  

Automne 2021 - Automne 2022 

Dépôt et instruction réglementaire  
du projet de restauration. 

Enquête publique et information large 
des habitants, riverains et usagers. 

Automne/Hiver 2022/2023 

Première campagne de travaux. 

Automne/Hiver 2023/2024 

Seconde campagne de travaux. 

Automne/Hiver 2024/2025 

Troisième campagne et achèvement 
des travaux. 

Conception, rédaction et réalisation :  
Contrechamp et Autre voie, dans le cadre de 
l’accompagnement du projet de restauration de la 
dynamique fluviale. 
Dessins paysagers : Léa Raynouard 
Photos : CNR, SMIRIIL et Vincent Gaget 
Cartes : CNR  

Mai 2021 

Merci ! 

Ce projet de restauration de la dynamique 
du Rhône sur les sites d’Irigny et de 
Vernaison ne serait pas ce qu’il est 
aujourd’hui sans le concours des personnes 
et des acteurs qui, à titre individuel ou 
représentant une association ou une 
instance*, ont régulièrement participé à nos 
ateliers et visites.  

* AAPPMA Alyval, Amis de Saint Jacques, Amis de l’île de la 
Table Ronde, Apus, Arthropologia, Fédération de pêche du 
Rhône, Feyzin Cycle, France Nature Environnement AURA, 
Grand Lyon, Île du Beurre, Ligue pour la protection des 
oiseaux, Office national des forêts, Office français de la 
biodiversité, Rando Mouve, Société de chasse de Vernaison, 
Union Marinière de Vernaison, Vernaison Collectif…  

Un chantier « bas carbone » se prépare 

Suite à la concertation avec les usagers et les riverains, les études se poursuivent, visant 
à améliorer le projet. Les emprises sont ajustées pour éviter des déboisements, les 
profils des bras ouverts sont redessinés pour apporter de la diversité paysagère. 

Le déroulement du chantier est soigneusement préparé. Les mouvements et 
déplacements de matériaux seront notamment optimisés afin d’en limiter l’empreinte 
carbone et les nuisances pour la population riveraine : 

- 90 000 m3 de matériaux fins et grossiers seront restitués au fleuve pour rétablir la 
continuité sédimentaire et restaurer son lit ; 

- 80 000 m3 d’enrochements seront évacués sans traverser Vernaison et Irigny, pour 
être recyclés dans des chantiers à proximité. 

La création de pistes pour les engins de chantier sera limitée, les enrochements devant 
être évacués par le fleuve (sous réserve de faisabilité technique encore en examen). Le 
tracé des lônes sera notamment emprunté par les engins, évitant ainsi des destructions 
d’arbres. 

Pour éviter tout risque de dissémination de la renouée du Japon, les matériaux 
contenant ses rhizomes seront enfouis, après tri et concassage, dans le fond de l’étang 
de Guinet sous une épaisse couche de sédiments. 

Les travaux respecteront le cycle de vie des espèces animales présentes sur le site, 
avec des interventions programmées uniquement de septembre à février. L’ordre de 
ces interventions sur les différents sites concernés par le projet reste à définir. ◼ 


